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Campeau craint un moratoire de plusieurs années
D) «Notre premier ministre ira se faire dire que le Québecn'aura pas les pouvoirs essentiels pour s'attaqueraux défis économiques»
 

Rollande PARENT Montréal (PC)
 

Bélanger-Campeau sur l’avenir
politique et constitutionnel du

Québec, Jean Campeau, croit que
les discussions du lac Harrington
aboutiront à un moratoire de plu-
sieurs années prolongeant ainsi le
climat d’incertitude néfaste au dé-
veloppement économique.

«Notre premier ministre ira se
faire dire au lac Harrington que le
Québec n’aura pas les pouvoirs es-
sentiels pour s’attaquer aux défis
économiques et qu’on poursuivra
tout de même les discussions pen-
dant un an, deux ans, cinq ans, 30
ans peut-être, jusqu’à ce que nous
soyons complètement écrasés», a
déclaré hier M. Campeau, en con-
férence de presse.

Le président du groupe Souve-
raineté Québec inc. estime que M.
Bourassa ne cesse «de danser le
limbo en matière constitutionnelle
en plaçant la barre toujours plus
bas.»

Aussi, M. Campeau demande
aux différents partis politiques et à
la population québécoise de signi-
fier au premier ministre Bourassa
«qu’il est temps de faire cesser cette
folie constitutionnelle, cette folie

paralysante et suicidaire du point
de vue de l’avenir économique du
Québec.»

Pour M. Campeau, la seule fa-
çon de trancher la question d’une
façon durable est «de tenir un ré-
férendum sur la souveraineté com-
portant une question claire et pré-

cise dans le respect des gens du
Québec et de la démocratie.»

L’ancien président de la Caisse
de dépôt et placement du Québec
est convaincu que le Québec a tout
à gagner à faire ses propres lois, à
lever entièrement ses impôts et à

|: co-président de la commission

Le fédéral
a dépensé
2 millions S
pour se faire
conseiller
 

Ottawa (PC)
 

permis d’établir que le gouver-
nement fédéral a dépensé près

de deux millions de dollars, au
cours de la dernière année, pour se
faire conseiller sur des questions
constitutionnelles.

Des études ont été faites, entre
autres, sur ce qui se produirait si
l’agriculture était de compétence
provinciale, sur divers problèmes
concernantles Métis et sur la ques-
tion de l’autodétermination des
autochtones.

Ottawa, d’un autre côté, a con-

sacré quelque 400 000 $ à des son-
dages d’opinion, dontil a refusé de
rendre les résultats publics. Cette
décision lui a valu une contestation
devant les tribunaux.

Des contrats ont été accordés
pour faire rapport du travail des
médias. C’est ainsi qu’une person-
ne a reçu 10 700 $ pourfaire un ré-
sumé des chroniques et des édito-
riaux de journaux sur la question
constitutionnelle. Un contrat de
44 740 $ a été octroyé pour prendre

note de la couverture télévisée des
travaux de la commission Beau-
doin-Dobbie, pendant quatre mois.

|: Loi d’accès à l’information a

Fonctionnaires
Des adjoints du ministre des Af-

faires constitutionnelles, Joe
Clark, ont bénéficié de contrats
gouvernementaux. Michèle Bazin,

directrice des communications de
M. Clark, a obtenu un contrat de
six mois, de 106 620 $. Lawrence

Hagen, rédacteur des discours de
M. Clark, a été payé 106800$ en 10
mois.

Parmi les autres contrats de

communications, on note: John
Maddigan, 102 376 $ en 14 mois;
Brad Mann, 97 691 $ en un an; et

Daniel Despins, 34 075 $ en deux
mois.

Trois professeurs d’université
sont au nombre des conseillers du
gouvernement en matières consti-
tutionnelles: Peter Leslie, de l’U-

niversité de Toronto, 92 700 $; Ro-
ger Gibbins, de l’Université de
l’Alberta, 85 644 $; et Katherine

Swinton, de l’Université de Toron-
to, 62 098 $.
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L'homme d'affaires Jean Campeau, président de Souveraineté Québec Inc., accuse Robert Bourassa de
placer la barre toujours plus bas face au Canada anglais.

avoir la maîtrise de ses ententes in-
ternationales, y compris celles du
Gatt et de l’accord commercial
nord-américain (ALENA) sur le
point d’être conclu.

M. Campeaulie en partie le taux
actuel du chômage au Québec (12,9
pour cent) et au Canada(11,3 pour
cent) ainsi que l’inactivité de près
du quart de la population active
québécoise à l’incertitude en matiè-
re constitutionnelle.
«À ce stade-ci, ce n’est pas de

devenir souverain qui est risqué
pour le Québec, c’est de rester dans
ce genre de fédéralisme complexé»,
a lancé M. Campeau.

Citant le World Economic Fo-
rum et l’Institut pour la gestion et
le dévelopement, M. Campeaua si-
gnalé que le Canada se classe en

Ile position sur 22 pays du point
de vue de la compétitivité et bon
dernier en matière de dépenses en
recherche et développement.

La perspective de voir le premier
ministre Bourasssa accepter de
poursuivre les discussions constitu-
tionnelles ou de respecter un mo-

ratoire sur la question constitution-
nelle ne rejouit guère M. Campeau.

«On ne peut plus reporter notre
décision. Cela ne ferait que prolon-
£er le climat d’incertitude et de mo-
rosité lié en grande partie à l’atten-
tisme constitutionnel.»

Cette incertitude se reflète dans
les intentions d’investissements des
entrepreneurs canadiens, a-t-il fait
valoir.

Selon un sondage récent de Sta-
tistique Canada, cité par M. Cam-
peau, les entrepreneurs privés ca-
nadiens ont l’intention d’investir
3,1 pour cent de moins que l’ann-
née dernière et 5 pour cent de
moins qu’il y a deux ans alors que
les taux d’intérêt étaient pourtant
plus élevés.

«Comment expliquer autrement
que par la déconfiture constitution-
nelle cette détérioration des inten-
tions d’investissement alors que les

conditions qui y sont propices, la
reprise américaine notamment, se
sont améliorées», a-t-il dit.

 

Pick-up Spacecab XS 4x2 d’Isuzu

 

Vous attendiez le bon moment pour acheter

un pick-up Spacecab Isuzu 19927 Eh bien, c'est le

temps de brasser de grosses affaires car nous

devons faire de la place pour nos modèles 1993.

Alors venez profiter de nos Soldes du fabricant

sur nos Spacecab Isuzu 1992 qui possèdent en

équipement de série:

+ Moteur de 2,3 litres.

+ Garantie de 3 ans/60 000 km* sans déductible.

+ Freins antiblocage aux roues arrière.

+ Caisse à parois doubles en acier galvanisé.

+ Construction en acier massif.

+ Cabine assez spacieuse pour accomoder4 adultes.

Rendez visite à votre concessionnaire Saturn-
“Selon la première éventualité attente Voyez votre concessionnaire pour plus de détails. Offre valide jusqu'à épuisement des stocks et pour tes ventes au détail seulement.

  

 

LIQUIDATION PICK-UP SPACECAB ISUZU 1992.
Saab-lsuzu dès aujourd'hui pour faire l'essai d'un

pick-up Spacecab Isuzu…Vous verrez, ce sera un

plaisir de venir débarrasser notre plancher.

ISUZU(9
Un monde d'expérience.

 

Les Automobiles Saturn Isuzu Des Bois-Francs
434, rue Notre-Dame Ouest

Victoriaville (Québec) 758-2929

Drummond Saturn Saab Isuzu
825, boul. St-Joseph

Drummondville (Québec) 477-2323

Sherbrooke Saturn Saab Isuzu
4880, boul. Bourque, C.P. 238
Rock Forest (Québec) 823-1400

Granby Saturn Saab Isuzu
1348, Principale

Granby (Québec) 378-1404

La montant de deux millions $
ne tient pas compe des millions de
dollars en temps de fonctionnaires,

en dépenses de voyages, en confé-
rences et autres frais.  
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La Croix-Rouge veut entrer dans les camps yougoslaves
 

Genève (Reuter-AP)
 

Le Comité international de la
Croix-Rouge, auquel se sont joints
les gouvernements français et suis-

se, a de nouveau réclamé hier l’ac-
cès aux camps d’internement dans
l’ex-Yougoslavie, où il estime que
tous les belligérants violent les
droits de l’Homme.
A Sarajevo, après une accalmie

d’une journée et demie, de violents
bombardements ont repris en soi-
rée. Des explosions de roquettes
étaient entendues, ainsi que destirs
nourris de mitrailleuse.
Des obus sont tombés près du

quartier général de la défense bos-
niaque. Tirs et bombardements se
produisaient au sud, au nord et au
nord-ouest de la ville où la défense
bosniaque tente de briserl’encer-
clement des forces serbes.

L’agence yougoslave Tanjug
rapportait hier que les forces serbes
avaient repoussé des attaques lan-
cées par les musulmans contre les
villes d’Ilijas, Rajlovac et Vogosca,
proches de la capitale bosniaque.
Les Serbes font aussi état d’offen-
sives croates contre des positions
serbes en Herzégovine.

Selon la télévision bosniaque, 37

 

personnes ont été tuées et 170 au-
tres blessées en Bosnie-Herzégo-
vine au cours des dernières 24h.

Possibilité d’intervention
Par ailleurs, selon le quotidien

allemand ‘‘Die Welt’, l’état-major
français ‘‘a .étudié la possibilité
d’une intervention efficace contre
l’armée serbe et paraît être arrivé à

la conclusion qu’elle pourrait être
réussie avec des moyens res-
treints’’

L’étude française, commente le

journal, contredit les ‘‘scénarios
absurdes’’ selon lesquels une inter-
vention terrestre occidentale dans
l’ex-Yougoslavie est impossible.
L’état-major serbetire profit de ces
“‘craintes occidentales’, alors qu’il
““suffit d’empêcher la Serbie d’uti-
liser ses armes lourdes. L’Occident
dispose de tous les moyens et armes
pour cela’
En Croatie, le président Franjo

Tudjman semblait assuré, selon les
premiers résultats, de remporter les
premières élections depuis la décla-
ration d’indépendance du pays.

Témoignages troublants
Les témoignages se sont multi-

pliés ces derniers jours sur les mau-
vais traitements subis par des fa-
milles musulmanes et croates aux

mains d’irréguliers serbes, dans le
nord de la Bosnie.
Deux anciens détenus interviewés

par le quotidien américain ‘‘News-
day” ont affirmé que les Serbes,
qui contrôlent le nord de la Bosnie,
y avaient établi deux camps de con-
centration dans lesquels ils détien-
nent des musulmans et des Croates.
Ils y ont fait état de tortures et d’e-
xécutions.

Pierre Gauthier, porte-parole du
CICR, a déclaré que toutes les par-
ties avaient violé les droits de
l’Homme.
“De très graves violations du

droit et des pratiques humanitaires
internationalement reconnues sur
le traitement descivils dans les con-
flits militaires-sont perpétrées par
toutes les parties’’, a-t-il dit à Reu-
ter.

Pierre Gauthier, qui a parlé de
huit centres de détention visités par
le CICR pour l’ensemble de l’ex-
Yougoslavie, a souligné que de
nombreux endroits où sont détenus
des civils serbes, croates et musul-
mans, restaient fermés à toute visi-
te.

Un responsable des Nations-
Unies bien au courant du dossier
souligne que les Serbes ne sont pas
les seuls responsables d’atteintes
aux droits de l’Homme.

“Le fait que les Serbes soient
mieux armés et contrôlent davan-
tage de territoire rend certainement
l’ampleur du problèmeplus grande
de leur côté. Les milices serbes sont
sans doute féroces mais les milices
croates ne sont pas des anges non
plus’, a dit ce responsable qui a re-
quis l’anonymat.

Casque bleu-tué
A Londres, le premier ministre

britannique, John Major, s’est

prononcé contre une intervention
militaire en Yougoslavie. Il a fait
valoir qu’il serait impossible de ral-
lier la communauté internationale
à unetelle solution qui poserait en
outre des problèmes pratiques.
Le secrétaire général des Na-

tions-Unies, Boutros Boutros-Gha-
li, a de son côté averti que la You-
goslavie pourrait devenir le Viet-
nam de l’ONU si son intervention
dans l’ancienne fédération yougos-

lave échappe à son contrôle.
Les Nations-Unies ont annoncé

qu’un Transall français avait été le
500e avion à se poser dimanche à
Sarajevo dans le cadre du pontaé-
rien mis en place le 3 juillet pour
ravitailler la capitale bosniaque et
qui a permis jusqu’ici de livrer plus
de 6200 tonnes de secours.

Grève: 12 personnes tuées en Afrique du Sud
Johannesburg (AP)
 

Répondant à l’appel de l’ANC et
de ses alliés, une grande partie des
travailleurs noirs d’Afrique du Sud
ont participé hier au premier jour
de la grève générale de deux jours
en faveur de la démission du gou-
vernement. Malgré les appels au
calme, au moins 12 personnes ont
été tuées dans des affrontements
liés à la grève.

Hier, les rues de Johannesburg et
des autres grandes villes du pays
étaient pratiquement désertes. On
ne disposait pas, dans l’après-midi,
de chiffres nationaux sur la grève
mais, d’après les indications four-
nies par les compagnies de trans-
port et les entreprises, il semble

qu’au moins la moité des sept mil-
lions de travailleurs noirs soient
restés dans leur cités. Les trains et
les autocars qui les acheminent vers
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Un homme qui a été tué git dans la rue, a Soweto.

les villes restaient presque vides.
Le Congrès national africain

(ANC) de Nelson Mandela et ses
alliés, dont le puissant syndicat
noir COSATU, ont appelé à la grè-
ve pour obtenir la démission du
gouvernement et une transition ra-
pide vers un gouvernement à ma-
jorité noire. Les pourparlers sur la
transition ont été rompus après le
massacre de Boipatong fin juin,
lors duquel 43 Noirs furent tués par

des Zoulous. L’ANC accuse le gou-
vernement de complicité au moins
passive.

Pourtant, l’ANC a dû limiter ses
ambitions. À l’origine, il s’agissait
d’obtenir la démission du président
Frederik W. de Klerk, quitte à ma-
nifester durant des semaines. Mais
les Noirs, déçus par la lenteur des
discussions sur la transition, hési-
tent aussi à perdre des‘ journées de
salaire alors que la crise économi-
que frappe le pays.
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Un homme transporte une blessée, à Sarajevo.
 

Un film vidéo de l’assassinat du
président algérien Mohamed Bou-
diaf, présenté hier à la presse, sem-
ble soulever plus de nouvelles inter-
rogations qu’il n’apporte d’éclair-
cissements sur l’attentat.

Jamais l’assassin présumé, un
jeune sous-lieutenant, n’apparaît
sur les images prises à Annaba le
jour de l’attentat, le 29 juin. Pour-
tant, un porte-parole de la commis-
sion d’enquête avait déclaré la se-
maine dernière que l’homme ap-
paraissait «très clairement» dans ce
film. 

Un film de l'attentat
qui soulève des questions

Ce porte-parole, Kamal Razzak
Bara, avait également précisé au’
journal «al Watan» que la vidéo:
durait 62 minutes. Le film montré
lundi aux journalistes au siège de la’
télévision algérienne en dure 58.

Lors de la séquence del’attentat,
on peut voir un petit objet noir se
diriger rapidement vers la table du
président, une grenade selon le
commentateur. Puis on entend une
déflagration et une fusillade.
La tête de Boudiaf bascule et on

voit une forme bouger derrière un
rideau, mais l’assassin n’apparaît
pas.
  

 

DenisMessin en liberteé...
 

 

  
   

Roger BELANGER, le profes-
sionnel en titre au club de Thetford
Mines, tiendra son 16e tournoi an-
nuel le 15 août prochain. Le tour-
noi va regrouper au-delà de 200
golfeurs, dont quelques-uns des
meilleurs amateurs de la région. Un
p'tit gars originaire de DRUM-
MONDVILLE, Roger était à Mil-
by la semaine dernière etil a profité
de l’occasion pour saluer des
amis...

-0-

François JAMES,l’ancien mem-
bre des CASTORSde Sherbrooke
et des CANADIENS de la Ligue
américaine, était de retour dans la
région la semaine dernière alors

qu’il agissait comme caddie de Da-
nie) LANGEVIN. François oeuvre
pour Daniel à Verchères, agissant
comme préposé aux départs ainsi
que marshall. Aussi, François oc-

cupe une place derrière le bar au
ZOOBAR i Montréal...

-0-

Jean-Claude ELLYSON a fêté le
ler août dernier son 22e anniversai-
re à titre de propriétaire du motel
LA PAYSANNEà Lennoxville. Si,
pendant des années, Jean-Claude
s’occupait de l’endroit en compa-
gnie de son épouse, aujourd’hui il
est secondé par son fils MARIO.Il
est important de noter que Jean-
Claude a travaillé durant vingt ans
à titre de barbier, dont plusieurs à
l’Hotel Magog sur la rue Duffe-
rin...

-0-

Andrée LAPIERRE — elle va
faire sa demande dansle but d’ob-
tenir sa carte chez les proettes de
golf à l’automne — était bien con-
tente de son expérience à titre de
caddie du champion Graham COO-
KE lors de l’Omnium du Québec.
Andrée assurait la relève du caddie
régulier de Graham qui fut obligé
de s’absenter en raison de la mort
de son père. Andrée, on le sait, est
au nombre du personnel de Marcel

Jean-Claude Ellyson

DION à Venise et fort populaire
auprès des membres de ce club...

-0-

Jean PERRON, l’ancien entraî-
neur-chef des Nordiques de Québec
et du Canadien de Montréal, est un
gars de parole et il l’a prouvé en se
présentant au tournoi Paul

Roger Bélanger Pat Burns

BROUILLARD.Jean — il devait
reprendre le travail hier à CJRP
après un mois de congé — est con-
vaincu que Ron HEXTALLva s’a-
vérer un plus pour les Nordiques.
«Hextall est un joueur d’équipe et
il va le démontrer avec le Fleurde-
lysé», de noter Jean...

-0-

 

Le Gros Bill prendra sa retraite
après une association de 40 ans

ice-président senior et ancien capitaine du Canadien de Mon-

  

 

 
 

 
Vii celui que l’on a surnommédurant des années «Le Gros

Bill», Jean Béliveau, va entreprendre en septembre prochain sa

dernière année avec le Tricolore.
Président d'honneur du 25e tournoi Paul Brouillard à Venise, Jean

Béliveau m’a confirmé que la saison 92-93 allait être sa dernière à titre
de Vice-président senior du Tricolore.

«Après une association de 40 ans avec le Canadien, je crois bien avoir
droit à une retraite», de me confier l’ancien numéro 4 qui va célébrer à
la fin du présent mois ses 61 ans. «S’il n’y avait pas eu de l’insistance de
la part du président Ronald Corey, il y a maintenant quatre ans, je serais
dèjà à la retraite. Je ne regrette pas ma décision de poursuivre, loin de
là, mais à la fin de mon entente le temps sera venu de penser un peu plus
à moi et à la famille.

- «Mafille Hélène a deux petits-enfants, huit et six ans, et un peu com-
me tout le monde j'ai le goût moi aussi de jouer au grand-père. Je n’ai
pas eu l’opportunité de voir grandir ma fille, j'aimerais avoir la chance
de m’amuser avec ses enfants», de noter ce gentlemen.

Mêmesi la carrière de Jean Béliveau tire a sa fin avec le Tricolore,il
aime encore se rendre a son bureau du Forum. «Ca ne va pas étre facile
pour moi de demeurer loin du Forum, mais mon implication à l’inté-
rieur de plusieurs corporations va m'aider», d'ajouter celui qui est
maintenant un adepte de la bicyclette et qui utilise les sentiers de Lon-
gueuil, St-Lambert et les autres de cette vaste région.

La saga Lindros
Tout en admettant que les Nordiques de Québec auraient été des sé-

ries du dernier printemps en échangeant Eric Lindros, Jean Béliveau
considère lui aussi que Me Marcel Aubut avait raison de faire preuve de
patience. 

«Je suis assuré que Québec n’aurait pas été capable de mettre le grap-
pin sur autant de joueurs en transigeantil y a un an. Aujourd’hui, grâce
à cette transaction impliquant Eric Lindros, les Nordiques seront à sur-
veiller de près dans la LNH. Il n’y a aucun doute dans monesprit, Qué-
bec vient de se mettre au monde avec l’acquisition d’un groupe de
joueurs si talentieux, sans oublier le 15 millions en argent qui va permet-
tre à Me Aubutde satisfaire tout le monde», d’indiquer cet ancien mem-
bre des As de Québec.

Les salaires (
Questionné sur l’argent déboursé aux athlètes par les magnats du

sport, Jean Béliveau est d'avis que ça va s’arrêter avec la chute des con-
trats de la télévision, tout spécialement au baseball.

«Je ne crois pas qu’il soit possible d’aller plus loin dans le hockey,
l’amateur ayant déjà à débourser des gros sous.

«Le baseball va écoper lui aussi avec commerésultat que les joueurs
seront appelés à se serrer la ceinture», d’indiquer le Gros Bill.

Il est vrai que la télévision est celle qui rapporte des millions aux équi-
pes, mais Jean Béliveau n’est pas encore convaincu que la télé payante
va pouvoir assurer la relève. «Si l'amateur de sports à la maison accepte
de payer pour une soirée de boxe, et mêmedelutte, il n’est pas dit qu’il
le fera soir après soir pour le hockey et le baseball. Ca reste à voir», de
dire cet administrateur.

En conclusion, Jean Béliveau a noté que ses relations avec le prési-
dent John Ziegler avaient été toujours bonnes. «I ne faut pas perdre de
vue que la ligue appartient à chacun des proprios, et non pas à Ziegler.
Peut-être bien que la présence d’un Commissaire aiderait, mais son
mandat aurait besoin d’être très clair», de confier l’homme de hockey.   

Jean Perron

Jean PERRON, encore lui, ne
comprend pas trop la décision de
Jacques DEMERS, le nouvel en-
traineur-chef du Canadien, de gar-
der à son service les adjoints Char-
les THIFFAULT,Jacques LAPER-
RIÈRE et François ALLAIRE.
«En gardant Thiffault avec lui, un
chum de Bergeron, Jacques De-
mers se protège des critiques du
p’tit Tigre», de lancer Perron. Ce
dernier est allé plus loin en me di-
sant qu’il y avait eu une poignée de
mains entre Demers et Joe HAR-
DY, mais tout porte à croire que
Serge SAVARD a mêlé un peu les
cartes...

-0-

Jean BÉLIVEAU est convaincu
que Pat BURNSva faire de l’excel-
lent travail à la barre des LEAFS
de Toronto. L’ancien numéro 4
partage lui aussi mon opinion a sa-
voir que Pat s’est présenté a Mon-
tréal avec comme premier mandat
de mettre de l’ordre dans la caba-
ne. ll a fait son boulot, mais ceci
devait le conduire à des conflits
avec un certain nombre de
joueurs...

-0-

Michel DESFOSSÉ, vice-prési-
dent des ventes chez Peerless, a
profité de son séjour à Venise dans
le cadre du tournoi Paul Brouillard
pour renouer connaissance avec
bon nombre d’amis. Affilié à cette
compagnie depuis 15 ans, Michel a
visité le parcours de Venise en com-
pagnie de sa très jolie fille ANYK,
22 ans. Le quatuor fut complété
par Jean DESFOSSÉ, le frère de
Michel, qui lui évoluait avec son
fils MARC. Un match familial qui
fut plaisant en dépit de la mauvaise
température...  

 

souvenirs
 

 

4 AOUT1965 |

 

[J Découverte par trois jeunes
adolescents d’un document
vieux de plus de 284 ans. Le do-
cument représentait un sauf-
conduit signé par le Sieur Tho-
mas Bruce.

4 AOÛT 1972

© La Tribune rend hommage à
15 personnalités du monde spor-
tif estrien dans le cadre de la
promotion «Nos gloires sporti-
ves».

4 AOUT 1978

[J Au retour d’une piéce de
théatre a La Marjolaine de East-
man, un autobus d’Asbestos

ayant a son bord bon nombre
d’handicapés plonge dans le Lac
d’Argent, la tragédie se soldant
par 40 morts.

 

 

Saviez-vous -

que?

 

 

[J Le club de golf National, si-

tué a Woodbridge, Ontario, a
été reconnu par un panel cana-
dien de 100 personnes le meil-
leur parcours de golf au Canada
pour une 3e année d’affilée. Il
devance Glen Abbey et St-Geor-
ge, tous deux a Toronto...

-0-

(1 Magic Johnson envisage de
faire un retour dans la NBA
après les Jeux olympiques de
Barcelone. Son retour, Magic
pourrait bien ne pas le faire avec
les Lakers, mais avec les Knicks
de son ancien entraîneur-chef Pat
Riley...

-0-

[°] La chaine de télévision NBC
charge la rondelette somme de
300 000 $ pour 30 secondes
d’antenne dans le ‘prime time”
alors que CTV doit se contenter
de 30 000 $ pour la mêmepério-
de de temps... d
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Magog s’est développée
grâce surtout à l’industrie

n 1988, Magog fêtait son 100e
anniversaire de fondation,
mais les origines du secteur

Magog-Orford remontent à bien
au-delà de 1888.

Quand on pense à la région Ma-
gog-Orford, on pense immédiate-
ment aux touristes et ça fait déjà
plus d’un siècle que les visiteurs
sont attirés par ce petit paradis ter-
restre où, à l’ombre de l’Orford,
on peut se baigner les pieds dans le
lac Memphrémagog. Mais, il ne
faut pourtant pas oublier qu’à l‘o-
rigine Magog était déjà un centre
industriel très actif.

Vice-président et directeur gé-
néral de la So- ; N
ciété d'histoire
de Magog,
Alain Roy s’em-
presse de préci-
ser: «On a sou-
vent tendance à
croire que c’est
grâce au touris-
me que Magog
s’est dévelop- Jean-PaulRICARD
pée, mais l’histoire prouve que
c’est surtout l’industrie qui est à
l’origine de notre ville.»

Etudiant en histoire, à l’Univer-

sité de Sherbrooke, Alain Roy
poursuit ses recherches sur les ori-
gines de Magog afin d’écrire sa thè-
se de maîtrise.

 

La première pièce de tissu
«Peu de gens savent que c’est à

Magog en juin 1884, qu’a été im-
priméela première pièce detissu au
Canada et que c’est à Magog qu’on
retrouve la plus grosse imprimerie
de textile au pays», ajoute Alain
Roy.

Contrairement à ce qu’on ra-

conte souvent au sujet du rôle joué
par les loyalistes dans le dévelop-
pement de notre région, ceux-ci ne
seraient pas venus en aussi grand
nombre qu’on peut le croire. Par
contre, nombreux sont les Améri-
cains venus s’établir ici, afin de
profiter de bonnes terres par trop
cher...

Le territoire a été ouvert a la co-
lonisation en 1792. De la publicité
publiée dans les journaux du Bas-
Canada et des Etats-Unis invitait
les colons à s’y installer et nom-
breux étaient les spéculateurs inté-
ressés à acheter du terrain dans
l’espoir de faire fortune en reven-
dantces terres, plus tard. Plusieurs
ont perdu leurs illusions et leur ar-
gent...

Nicolas Austin a été un des tout
premiers colons a s’établir dans la
région de Magog-Orford, en ache-
tant le Canton de Bolton presque
en entier. Monsieur Austin était un
Quaker et n’avait aucun lien avec
les loyalistes. Sur son terrain, il de-*
vait aménager un petit moulin à fa-
rine pour les besoins de sa famille,
à peu près où se trouve maintenant
le restaurant McDonald.

Toutefois, celui qu’on considère
comme le fondateur de Magog est
Ralph Merry. Ce républicain amé-
ricain arrivait tout droit dé St.
Johnsburry. Les régistres officiels
confirment que Ralph Merry a
payé l'équivalent de 2000 dollars
pour 12 000 acres de terrain répar-
tis dans les cantons de Bolton et
Hatley. Mais fait intéressant à no-
ter, il a payé son achat en pièces es-
pagnoles...

C’est Ralph Merry qui a fait
construire la maison qu’on retrou-
ve encore aujourd’hui à l’intersec-

tion des rues Merry. et Principale.
A Magog, c’était d’ailleurs la pre-
mière maison digne de ce nom.

Par contre, à l’époque, aucune
route ne reliait Magog au reste du
territoire. Le lac Memphrémagog
était la seule voie d’accès et on pré-
sume que c’est par bateau, ou en
traîneau l’hiver, que le bois néces-
saire à la construction de la maison
a été transporté jusqu’au terrain de
monsieur Merry. Tout le terrain
avoisinant était complètement boi-

A compter de 1817 on a com-
mencé à construire un chemin pour
relier Stanstead à Montréal, en pas-
sant par Magog.
Au début du 19e siècle, on

voyait se multiplier les petits mou-
lins: moulin à farine, moulin à
bois, moulin à carder la laine.

Une forge a ouvert ses portes en
1809, mais a dû fermer peu après, à
cause de la piètre qualité du mine-
rai de fer. Bien avant la ville de
Hull, Magog a eu une fabrique
d’allumettes, mais faute de routes
carossables pour écouler sa mar-
chandise, elle a également été obli-
gée de fermer ses portes. Cette ma-
nufacture a quand mêmeexisté de
1834 à 1857.

Cette lacune de moyens de com-
munications devait être comblée en
partie avec l’avénement du chemin
de fer reliant Magog et Waterloo,
en 1877, et la voie ferrée devait être
prolongée jusqu’à Sherbrooke un
peu plus tard. À compter de ce mo-
ment, Magog ne devait plus se con-
tenter d’un marché restreint, mais
pouvait enfin faire commerce avec
le reste des Cantons de l’Est.

VENEZ NÉGOCIER VOTRE VOITURE NEUVE DÈS MAINTENANT!
PLUSIEURS RABAIS GM DISPONIBLES SUR DIFFÉRENTS MODÈLES.
    

 

 
 

 
 

 

Ralph Merry, qu’on considère comme le fondateur de Magog, a fait construire la maison qu’on retrouve
encore aujourd’hui à l'intersection des rues Merry et Principale. À Magog,c'était d’ailleurs la première
maison digne de ce nom.   
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* ESSENCE
i à 6 dollars échangeables chez les stations-service participantes

* PRODUITS LAITIERS
2 dollars échangeables à l’achat d’un produit laitier

* PRODUITS BOULANGERIE MARCHAND
1 dollar échangeableàà l’achat d’un produit Boulangerie Marchand identifié

L'ACHAT LOCAL,L'ESSENCE” MÊME DE L'ÉCONOMIE
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Obtenez une remise de 7Ia 5

Sur un lave-vaisselle KitchenAid"

Obtenez une
remise de 400 S

sur un lave-vaisselle KitchenAidquand vous l'achetez
en même temps que d'autres appareils

KitchemAid sélectionnés
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Le fourisme en voie
par Jean-Paul RICARD

| ! fut une époque où Magog était
uneville-mono-industrielle. L’u-
sine Dominion Textile employait

2500 employés en 1951, soit pres-
quele quart de la population entiè-
re. Ce nombre a diminué graduel-
lement et de façon spectaculaire.
Même si «la textile« demeure un
gros employeur, on n’y compte
plus que 750 employés.

La population triple

«Oui, c’est le tourisme qui est en
voie de devenir la principale indus-
trie de notre région. Magog a une

population de 14 000 âmes, mais
avec le tourisme, on peut facile-
ment tripler ce nombre, ce quifait
vivre plusieurs familles d’ici. Le
tourisme ne crée pas seulement des
postes de femmes de chambre ou
de serveur, mais il contribue éga-
lement à créer des postes d’admi-
nistrateur et de chef d’entreprise»,
affirme Danielle Jobin, directrice
de la Maison du tourisme de Ma-
gog-Orford.

Chaleureux

«À Magog, les gens sont sym-
pathiques, chaleureux, on nous le
dit souvent. Nous offrons une bon-
ne qualité d’hébergement, malheu-
reusement je crois que les person-
nes chargées d’accueillir les touris-
tes manquent parfois de forma-
tion. Il y a sûrement place à amé-
lioration. C’est bien de connaître
les services offerts par l’hôtel où on
travaille, mais si on veut que les
touristes y reviennent, il faut savoir
les renseigner, et bien les rensei-
gner, sur ce qui se passe dans toute
la région», de dire Mme Jobin.

Dommage

Elle explique: «Il y a deux ans,
nousavions offert un stage de for-
mation et d’information, aux em-
ployés de la restauration et de l’hô-
tellerie. Ce cours avait été très ap-
précié à ce moment. Nous avons
voulu répéter l’expérience cette an-
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née, mais les propriétaires de com-
merces ont manifesté très peu d’in-
térêt. Je trouve ça dommage».

C’est vrai que, lorsqu’un étu-
diant a passé l’année à l’Université
de Montréal et qu’il revient à Ma-
gog pour commencer à travailler
dans un hôtel le 24 juin, il peut dif-
ficilement informer les visiteurs sur
ce qui se passe dans la région... En
tout cas, il peut difficilement don-
ner les bons renseignements.

On voyage différemment

Danielle Jobin cite l’exemple
suivant: «Si un visiteur s’informe
de l’horaire des excursions du ba-
teau L’Aventurier et qu’il rate le
départ parce qu’on l’a induit en er-
reur, je ne pense pas qu’il va l’ap-
précier et qu’il sera tenté de revenir
dansla région».

La façon de voyager a égale-
menttendance à changer, selon l’é-
valuation de MmeJobin. «Les gens

avaient l’habitude de réserver au
même endroit, pour deux semaines
ou plus. Maintenant, les touristes
sont beaucoup plus nomades. Ils
réservent à un endroit pour un jour
ou deux, après quoi ils vont visiter
ailleurs. C’est pourquoiil faut faire
plus d’efforts pour qu’ils se plai-
sent ici et décident d’y rester plus
longtemps».

De façon planifiée

À l’instar de Bernard Y. Caza,
Danielle Jobin apprécie que le tou-
risme ne se développe pas d’une
manière sauvage dans la région de
Magog-Orford, mais d’une façon
bien pensée et bien planifiée.

Quatre saisons

«Notre région n’est pas trop
commercialisée. Nous ne voulons
surtout pas faire de Magog-Orford
un second Saint-Sauveur, comme
dans les Laurentides. Avec la mon-
tagne, le lac et la forêt, nous avons
ce qu’il faut pour intéresser les vi-
siteurs en toutes saisons. Peu d’en-
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Ces trois maisons construites par la compagnie de textile au centre-ville de Magog sont
maintenant occupées par des commerces fort populaires auprès des touristes. Elles sont
en quelque sorte la preuve que le tourisme remplace de plus en plus l’industrie comme
moteur économique de la région Magog-Orford.

 

   

 

  
droits peuvent offrir du tourisme
quatre saisons, comme nous l’of-
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fronsici. Le printemps était la seu-
le saison où il y avait un peu de re-

lâche, mais la construction de gros
centres hôteliers a attiré dc ram-

breux congrès dans la région, au
printemps», confie Mme Jobin.
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«Nous voulons développ
par Jean-Paul RICARD

l y a 12 ou 15 ans, les gens
« trouvaient que les touristes

b étaient dérangeants. Ils
trouvaient que les touristes ve-

naient leur voler leur beau coin de
pays. Mais la mentalité a changé
depuis. Le tourisme est devenu le
moteur économique de notre ré-
gion et les gens sont bien conscients
que c’est ¢a qui apporte du pain sur
la table. Presque tout le monde de
la région Magog-Orford s’efforce a
bien accueillir les touristes et les vi-
siteurs l’apprécient. Ils le disent et
ça se répète un peu partout, puis-

qu’ils reviennent en grand nom-
bre», de dire Bernard Y. Caza, le
président du Comité touristique
Magog-Orford.

Mais quand il est question de dé-
veloppement touristique, Bernard
Y. Caza n’est pas prêt à tout sacri-
fier. «Pour attirer les touristes, ce
n’est pas nécessaire d’avoir des
comptoirs de pizza et de barbe à
papaà toutes les deux portes. Nous
sommes choyés par notre environ-
nement, avec un des plus grands
lacs de la province et une des plus
hautes montagnes, côte à côte.
Nous sommes le centre-ville de
l’Estrie. Située à une heure de

Montréal et à deux heures de Qué-
bec, notre région est le terrain de
jeu du Québec. Mais nous voulons
développer calmement notre indus-
trie touristique, en respectant notre
environnement, sans faire de con-
neries. Dans les Laurentides,ils ont

 

 

«Nous voulons développer
calmement notre industrie
touristique, en respectant
notre environnement, sans

faire de conneries. Dans les
Laurentides, ils ont
complètement perdu les
guides, en rasant les forêts
pour construire des édifices et
planter des arbres autour par
la suite», fait valoir Bernard
Y. Caza.    

complètement perdu les guides, en
rasant les forêts pour construire

des édifices et planter des arbres
autour par la suite».

Bernard Y. Caza aurait pu ajou-
ter: «Une excursion en bateau sur
le lac, ça vaut probablement mieux
qu’une longue glissade d’eau».

Pas besoin d'inventer des trucs
impossibles pour plaire aux visi-
teurs. Il suffit de leur offrir ce
qu’ils aiment. «Actuellement, les
gens raffolent de faire de la bicy-
clette et nous leur offrons la chance
de circuler sur une piste cyclable,
dans un décor enchanteur. On leur
offre aussi la péche et des excur-
sions de bateau sur le lac, en plus
des pistes de ski l’hiver et l’escalade
de la montagne durant les autres
saisons, mais surtout à l’autom-
ne».

Depuis longtemps déjà, Magog-
Orford s’est donné une vocation
touristique culturelle. Les specta-
cles offerts répondent à tous les
goûts, que vous soyez mélomanes
adeptes de la musique classique, de
chanteurs populaires, d’humouris-
tes et même d’arts visuels puisque
les artistes peintres y puisent régu-
lièrement leur inspiration.

«Les Montréalais apprécient le
calme des gens de notre région. Ils
n’ont pas l’habitude de pouvoir
traverser la rue sans courir, comme
ils peuvent le faire ici en toute sé-
curité. Ce qui va faire vivre le tou-
risme ici, c’est de leur offrir quel-
que chose de.différent et de quali-
té», conclut Bernard Y. Caza.
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er sans faire de conneries»
— Bernard Y. Caza, du Comité touristique Magog-Orford

 

  

  

       
Eglise anglicane transformée en salle de spectacles, «Le Vieux Clocher» joue un rôle important dans le
développement touristique de Magog. Cette salle de spectacles est réputée à lo grandeur du Québec et
sa réputation dépasse mêmeles frontières, non seulement pour son cachet bien particulier, mais surtout
pour la qualité des artistes professionnels qui s’y produisent.
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Arts et spectacles
 

L'auteur-compositeur Michel Berger est mort
 

Fils du professeur de médecine
Jean Hamburger, Michel Berger
était père de deux enfants. Il venait
souvent passer des vacances à Ra-
matuelle, sur la presqu’ile de Saint-
Tropez ou il possédait une maison.

Il disait qu’il n’était pas chan-
teur, mais «aussi» chanteur. Mi-
chel Bergerétait l’un des artistes les
plus talentueux de sa génération.

Les plus grands ont chanté ses
mélodies: France Gall bien sûr,
Françoise Hardy, Johnny Hallyday

Saint-Tropez (Reuter-AP)
 

chel Berger est décédé diman-
che à son domicile de Rama-

tuelle près de Saint-Tropez des sui-
tes d’une crise cardiaque, a-t-on
appris auprès de l’hôpital de Saint-
Tropez.

Le compositeur était âgé de 44
ans. Pris d’un malaise au cours

d’une partie de tennis, il avait été

k chanteur et compositeur Mi-

hospitalisé d’urgence dimanche Pour «Rock N° Roll Attitude», et
soir, a-t-on précisé hier de même meme Elton John. Et deux grandes
source. comédies musicales françaises,

l’une qui fut un succès («Starma-

ques-uns des plus grands succès de nia»), l’autre un échec («La légen-
la chanson francaise des années 80

|

de de Jimmy»), c’était également
dont «la groupie du pianiste» chan- lui. ;
tée par son épouse France Gall. Avec son épouse France Gall,

Il était également un des com- Michel Berger venait de sortir

positeurs attitrés de Françoise Har- «Double jeu», premier album réa-
dy et Johnny Haliday et avait com- lisé véritablement en duo.Ils tra-

posé l’opéra-rock «Starmania» vaillaient ensemble depuis long-

avec Luc Plamondon.Il avait sorti temps, chantant «Cabalance pas
le 15 juin son premier album com- mal à Paris». Dix-huit ans ensem-

; , :
mun avec France Gall, «Laissez ble pour l’amour,la musiqueet
passer les rêves». deux enfants: Pauline et Raphaël.

Michel Berger avait signé quel-

Chocolat et musique
Michel Berger était né le 26 no-

vembre 1947, fils de Jean Hambur-
ger, grand professeur de médecine,
décédé en février dernier, et d’une
pianiste classique. Petit, il aimait
«les petites voitures, le chocolat, et
la musique», selon ses proches.

I entre en musique à l’âge de 16
ans, en pleine vague yé-yé, enregis-
tre un premier album, aujourd’hui

   LeMAISONDUfe
ety d (TH

MERYL BRUCE GOLDIE | G
STREEP WILLIS HAWN

La Mort Vous Va Si Bien
version frangaise de DEATH BECOMES HER

HORAIRE 7:05 - 9:15

DENIS JULIETTE
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LES AMANTS DU PONT-NEUF
un film de LEOS CARAX

HORAIRE 7:00 - 9:25
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LEVESQUE ET TURCOTTE

 

 

   

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

HORAIRE 7:10 - 9:20
 28 JUILLET AU 6 SEPTEMBRE

Mardi au vendredi: 20 h 30

Samedi: 19 h et 22 h

 

 

HORAIRE 7:15 - 9:25

TOM CRUISE NICOLE KIDMAN

HORIZONS LOINTAINS
UN FILM DE RON HOWARD

version frangaise de FAR AND AWAY: G ;

HORAIRE 6:50 - 9:30 J

PATRICK SWAYZE Gl

LA CITÉ DE LA JOIE
v. fr. de CITY OF JOY

\ HORAIRE 6:55 - 9:30 /

 

 
 

STEVE FAULKNER
9-10 AOÛT, 20h30

  

   

    

OBSESSIONFATALE
v.f. de “UNLAWFUL ENTRY,13

TOUS LES JOURS: 7:15 - 9:25 13

Une Ligue en jupons
v.f de “A LEAGUE OF THEIR OWN"

TOUS LES JOURS:5:00 G
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DAN BIGRAS
16-17 août à 20 h 30

    

 

 

        
à venir:

STEPHEN BARRY BLUES BAND:
23 août

VIC VOGEL SEXTET: 24 août
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MA GROSSE
[CHUM DE FILLE
ELLE EST DE RETOUR

Mise en scene de

Johanne Fontaine
Jacynthe Tremblay
André Poulain
Frangois L'Ecuyer
Michael Kelly

présente

Pierre Gobeil dans

Une fin de

re de fOus!

Mise en scene:
François Bienvenue

Avec: Pierre Gobeil, Avec:
Stéphane Blanchette,
Marie Cantin,
Lise Laverdière

26 JUIN AU 29 AOÛT
Mardi au samedi, 20 h 30

 
DU 30 JUIN AU 15 AOÛT

Du mardi au samedi à 20 h 30
DR
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Michel Berger avait une allure inquiète d’éternel jeune homme.
Extrémement angoissé, il était néanmoins toujours là pour les autres. «Sa
générosité était une chose rare et précieuse», dit un de ses proches.

introuvable, «Puzzle». Après une
maîtrise de Philosophie, et un mé-
moire détonant sur la Pop Music,il
devient le premier producteur de
Véronique Sanson, et écrit pour
Françoise Hardy «Message person-

nel» («Ma plus belle chanson», dit-
elle).

«Si quelqu’un m’a amené à la

musique, c’est vraiment Gersh-
win»: Michel Berger rendait hom-
mageà ses inspirateurs, l’auteur de
«Rhapsody in Blue», ou Ray Char-

les qui a «amenéle jazz à tout autre
chose», et lui a fait abandonner le
piano classique.

Tout pour France
«La déclaration» en 1974, ou la

rencontre: Michel Berger devient
pour France Gall plus qu’un Pyg-
malion. Il écrit toutes ses chansons,
impose un style romantique. Suit
une cascade de tubes, «Musique»,
«Si Maman, si», «Il jouait du pia-
no debout», «Viens je t’emmène»,

 

«Hong Kong Star», «Cézanne
peint», etc.

Mais aussi un engagement, qua-
si-philosophique, et des thèmes
d’actualité, la misère du Tiers-
Monde, l'Afrique, les enfants
abandonnés, des refrains comme
«Babacar». Michel Berger disait
adorer et détester son époque.

Quand Berger compositeur écrit
pour Berger chanteur, cela donne
«Quelques mots d’amour», «La

groupie du pianiste», «Mademoi-
selle Chang». Il revendique «sim-
plement le droit à la différence, à
l’affirmation de soi, à la tolérance»
(lors de la sortie de son album
«Différences»), refuse les stéréo-
types de la variété française.

Starmania, un départ
«Le véritable point de départ de

ma carrière en solo, c’était ‘Star-

mania’ en 1979», disait-il. Premier

opéra-rock francophone, écrit avec
Luc Plamondon, et Michel Berger

à nouveau en découvreur de ta-
lents: il y donne leur première vraie
chance à Daniel Balavoine et Fa-
bienne Thibault («Les uns contre
les autres»).

Onze ans après «Starmania», il
écrit «La Légende de Jimmy», sur
le mythe James Dean. Créée à Mo-
gador avec Diane Tell, cette secon-
de comédie musicale ne connaîtra
pas l’explosion de «Starmania».

Par ces spectacles, Michel Ber-
ger voulait «amener aux gens quel-
que chose d’autre»... Et, plus
d’une décennie plus tard, le succès
de «Starmania» court toujours:
l’Américaine Cindy Lauper vient
de reprendre l’opéra-rock.

C’est lui qui avait écrit «J'aurais
voulu être un artiste»...

Plamondon atterré
 

Montréal (PC)
 

LJ auteur Luc Plamondon s’est
dit atterré par la mort de
son ami et collaborateur

français Michel Berger, décédé
d’une crise cardiaque à l’âge de 45
ans.

Par la voix d’un communiqué
publié avant son départ pourParis,
hier soir, Plamondon a déclaré
qu’il avait subi un choc immense en
apprenant le décès.

«J’ai perdu non seulement mon

meilleur ami, mais aussi mon plus
proche collaborateur artistique et
professionnel», a-t-il dit.

Plamondon a aussi rappelé qu’il

devait monter avec Berger la com-
édie musicale Starmania à Lon-
dres.

«Je sais qu’il sera à mes côtés
pour monter Starmania à Londres,
en septembre, a-t-il ajouté. C’était

Les jeunes de l'Orchestre
mondial
François PICHETTE
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JEAN-GUY MOREAU
ÿ Avec Claire Pelletier et [

Jean-Pierre Lambert
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«Un spectacle de vanété impeccable, une réus
site remarquable. un talent unique. des imita-
tions au-delà de son talent. un tour de force. .n

- Plerrette Roy, La Tribune.
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samedi que trois autobus transpor-

tant les 120 membres de l’Orchestre
mondial des jeunes (OMJ) arrive-
ront sur le campus de l’Université
Bishop pour la première des trois
années de résidence de l’Orchestre
à Sherbrooke.

Cette année, ils ne feront qu’un
cours séjour en région (du 7 au 16
août), mais l’année prochaine ils
seront présents environ trois semai-
nes et un peu plus en 1994.

Ici, tout est prêt pour les rece-
voir. C’est du moins ce qu’affirme
le directeur général de la Société de
développement culturel de la ré-
gion de Sherbrooke (SDRS-Cultu-
re), Georges Comtois.

«ll ne faut pas oublier que nous
n’avons pas affaire à un produit,

mais bien à des personnes. Au ni-
veau organisation, nous avions
bien sûr les finances en tête, mais
là-dessus, nos objectifs sont at-
teints, à toutes fins pratiques. Nous
nous occupons donc du côté hu-
main de l’affaire.»
Le financement de la venue de

l’OMJ est assuré de trois façons.
La première, c’est le plan de parrai-
nage. Les gens de la région avaient
été invités à parrainer un musicien,
une famille d’instruments ou un
pays. lls ont bien répondu. «Nous
en sommes environ a 130 par-

s’en viennent
rains», confie M. Comtois, en
ajoutant que le plancher minimal
avait été fixé à 100 parrains.
La seconde source de finance-

ment était, bien sûr, les gouver-

nements et l’entreprise privée. Là
aussi, tout est sous contrôle.
La troisième, et dernière source

de revenus, est la vente de billets
pour les spectacles que donnera
l’OMJ en territoire québécois. Là-
dessus, les Sherbrookois sont invi-
tés à contribuer, ou à participer.

«S'il y a une chose sur laquelle je

dois insister, ajoute M. Comtois,
c’est le spectacle du 11 août. L’Or-
chestre mondial des jeunes est un
excellent orchestre et au prix que
coûte le billet…»

Pource concert, trois oeuvres se-
ront au programme: la huitième
symphonie de Beethoven, la Valse,
de Ravel et la trame musical d’un
ballet de Manuel DeFalla, le Tri-
corne. Les billets sont actuellement
en vente au Centre culturel de l’U-
niversité de Sherbrooke et M.
Comtois espère voir une salle rem-
plie à capacité afin de bien démon-
trer aux responsables de l’Orches-

tre que la population est intéressée
et impliquée dans le dossier de
l’OMJ.
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Lire La Trihune n’a jamais été aussi excitant

 

 

 

pourlui l’aboutissement d’un rêve

de quinze ans; je porterai ce rêve
pour deux.»

Plamondon et Berger ont aussi
travaillé ensemble à la mise sur
pied de la comédie musicale La lé-
gende de Jimmy qui sera présentée
cet automne à Montréal.

Plamondon compare d’ailleurs
Michel Berger à James Dean.

«En montant La légende de Jim-
my à Montréal en novembre, j’au-
rai l'impression que c’est de lui
qu’il s’agit, car il avait tellement en
commun avec James Dean: cette
façon de vouloir tout tout de suite,
ce refus total de vieillir, cette am-

bition aussi démesurée que son ta-
lent et surtout ce désir profond de
projeter son étoile très haut dansle
firmament.»
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Caroline Lemay
Qsin de St-Bruno, la

violoniste Caroline Le-
may est âgée de 19 ans.

Elle n’étudie le violon que de-
puis quatre ans mais s’apprê-

te, au cours de la prochaine
année académique, à fréquen-
ter l’Université du Québec à
Montréal où elle travaillera
avec Martin Foster. Son ob-
jectif: devenir professeur.
Dans cet esprit, le stage, le
deuxième, qu’elle effectue ac-
tuellemient au Centre d'arts
Orford avec Jean Angers lui
permet de perfectionner le
côté technique de son instru-
ment et surtout d’acquérir le
style musical propre à chaque
compositeur. Ce séjour consti-
tue pour elle une préparation
solide à son entrée à l’U-
QUAM.
(Téléphoto, par Claude Pou-
lin)

  

      

  
    

 

NDLR: Plusieurs jeunes
musiciens de grand talent
fréquentent actuellement le
Centre d'arts d’Orford. La
Tribune vous présentera
régulièrement le cheminement
de l’un d'eux.

   

   
Pema/Blues, etc. présente

Lonnie Brooks
5-6 aout 21h
 

 

invité spécial KGB
avec Kevin Groves

\ ; \ gagnant de la guitare Stratocaster

Stevie Ra‘ Vaughan de CHOM   

 

“ Théâtre Granada
31 Wellington * 822-3679

Billets 8,00$ + taxes
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